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ijuin, aut Grand Sýiiaire dl Chicou- 1thèý'o dogmatique sur l'exitenc du roi) les -laitdc bali vaires par l'iiifltitnce
ti. N~aturefllement, et de l'autorisa- purgatvirc.M 'éJ-. Trcmblay, de certainses -,ttbbtanceq, comnmte le tabac,
nuit de bou % énérablc Directeur, elle n'a~ tout eti :adwitatt la forc dt.) preuves, puisqu'alor, on développeK en jutie perte
lias cru devoir se croiser les bras cn apport(ý,-, crut dt-vuir, dand su argu ,un liquide -i précieux dau., l'écunomnie
pareille circonstances, et laisser passer meaitation très subtile, faire quelques' anaimale.
la fb-te sans apporter, ell aussi, bon objections auxquelles seb adversaires, Le bol aliiuestaire cat maintenîant
contingcnt. Ello avait préparé dc sons rêpeadircent plus ou mouins. Au moment~ préparé ; arrive l'a.e <le dCglutition,
mieux une séance aissez bien remplie. ou M.N. les abbés Cl. Dubé cl. nu. et1 pendant lequel le voile du palais se
Cela semble un peus extraordinaire, sur- A. Gagnon, tons., allaient eux aussi soulève pour enmpêcher les aliments d'en.
tout bi l'on conîsidère que mOrne quel- ,attaquer la thèse, la cloche annonça que valtir les fosses nasales, et, comme l'épi.
ques larqlues p)r6viltè-giés avaient été le temps fixé pour la séance était écoulé, glotte ferme l'ouverture (la larynx, leà
.idmis dans le cénacle redoutable du il était trois heures et quart. Le Rêvé- aliments tombent dans l'oesophage q~ui
Grand-Séminaire. Nous prions toutefois1 rend M. Fafard adressas quelquesý mots, lesconduit à l'estumac. C'et là lut; s u.
nos aimables confrères des autres Grand- aux membres, et l'asbistansc ae stpara, père un egraude partie dle la digestion. La
Séminaires canadiens, où telle na'est pas îparatà!sant absez sati.,aite. paroic de l'estomac secrète constamment

la coutu e. de e qus osen étned à conai2le>-.. un liquide limpide, acidulé d'acide
ne__pa__s'étonnerméritequenousen chlorhydrique et qu'on appelle suc gas-

palons. Nous avons tout fait pour la -trique. C;e suc se mélange aux aliments,
glie de Dieu et de son immortel servi-! grûcce aut mouvement continuel de l'es-
teur, St TLhomas. ii~ipe Forman et hoec olHm memini&,e jîîvabit." tomac, et les aliments prennent la coni-

............................................ istance d'une bouillie gerisâtreapl
demie, sous la présidence de M l'abbé IUBC 1MR 81 é:cye
J. liemieux, Diacre, en présence des' __________________ Les phénomènies de la digestion stu-
1prètres du Séminsaire, des curés de St- Cours publies. niachale ont ét6 étudiés à la fin du der-
Alphonse et de N.-D. de Laterrière, nier siècle par Spallanzani. A l'aide
d'u certain nombre d'élèves et de quel- et< la~pUo c!jiattei!io,. d'expériences faites sur des poules, dts
ques citoyens, gracieusement invités par j-pigeons et autres oiseaux granivores,
M. le Directeur. La sýaIIe des cxercices1  La conuricc don.iée je-udi, par M. Spallanzani démontra et les mouvements
avait été assez bien décorée. On remar- le Docteur A. Vallée, a é-té tutit parti-' de l'estomac durant la digestion et les
q1uait surtout, au-icssus de la tribune, welièrement intéress-ante. Le sutjet (si changements qu'y subissent les aliments.
le portrait de St-Tlîomas d'Aquin, orné lui-mêème était fort attrayant, et la uîna- Il démontra encore que ces contraction,
avec goût, et, i1 l'cxtreinité de la !:alle, nière claire, lucide, avec laquelle le con- de l'estomac n.e sont pas absolument
le portrait et lei armes-- de M1gr Ratisse, fêrencier l'a dévelIoppé devant nous, nécessaires,pnisque le changements elî*
eritre le pavillon pontifical et celui de nous a littéralement charmés. Nous mniques ont lien, même dans le casi où
la Puissance. On n'avait pas oublié non re-,rtttons de ne pas avoir assez de con- les aliments sont .1 l'abri des cKuis d,
plus l'auguste figuré- de Sa Saintetét naissauces médicales pour rendre pleine ces contractions.
l'éon Xlii... justice au travail de M. Vallée, et nous Un» chasseur canadien, nommé St-

'Le Présidentnoub dit le procè- ver- lui demandous pardon d'avance des lié- Martin, a servi pendant longtemps ù
bal de la Société, fit, dans un style élé- rL-ies qui pourraient nîous échapper. des expériences de cette nature. Cet

•aat, in de noblesse et de dgté Après nous avoir dit que chaque individu, par suite d'u accident tic
i Iiatire(lela ocité t-Tom d'-, mouvement du corpe, chaque contrac-1 chasse, se trouvait possesseur d'une fis.

,in. Il dit ce qu'elle avait fait, ce que tion musculaire se fait au dépend d'une1 tule gobtrique, à l'aide <le laquelle pln-
luÙi pivomettait l'avenir et termina an 1certaine quanstité de notre substance cor- 1sieurs méeccinis physiologistes observé-
iiiiliteu dtza- pad~eut de l'audi- porelle qui se consume pour se changer rent une foule de faits du plus hiaut
toi re." en travail mécanique, il nous a montré intérêt.

Le soussigné, appelé à la tribune, lut qne la digestion et la nutrition sont les1 En 1876, on avait fait à Paris l'upé.
une poésie latiine dans laque-le il fâisa'ýt Jdeux fonctions auxquelles est dé% olu le, ration de la gastrotomaie sur l'humas,~ iz
l'éloge de St Thomans d'Aquin et rela- ,rCle de réparer ces perteq. la fourellc, pauvre malheureux qui
tait quelqut-à épitodesi de la vit: de l'Ans- Lapremîièrecomprend plubieurs actes,1 avait accidentellement avalé une four.

'ucDocteur. On voulut bien lui 1qui se passent en difIrents endroits du1 cliette. L'opé.ration réussit, aussi, Plu!,
prte.r une bienveillante attention. canal intestinal. Dans la bouche do-1 tard, un autre malade: ayant éprouvé

M. l'abbé Dufrésuc dit encore 1<., père la mastication, à l'aide de l'appareil une obturation complète de l'Ssophiage
aauiwe prc-cès-verual, fit le parstgyriq e 'dentaire, appareil complètement dil- et étant condamné". à mourir de faim, ca
Je St Tlinab d'Aquin. Correction, élé-, rent de l'appareil osseux, gisant à sa< répéta sur lui cettc opération luéroiq ne.
gance du style, pensiées grande>, nobles , raturc et à sa constitution. Ces trente- Maintenant notre homme, cii plein,
et JStes;- voilà ce qui distingue cette, deux denis, soit incisives, canines on santé, se nourrit en introduisant direc-
Seuvre. .molaires, jouent un rôle très important temnent les aliments dans son estomac

M. l'abbé J.-A. Tremiblay nous lut dans la préparation du bol alimentaire,1 par l'ouverture pratiquée aid hoc. Ces
unsuite une p)araphira.se du cantique des&en broyant, triturant et mélangeant les1 diirents faits ont jeté beaucoup de lu.-
troiL euflinth dans la fournaise. 11l m'est 1difIZ-rents aliments. Aussi les personnes1 mière sur les diverses phases c la di-
dificeile de donner unejuste idée de la~ qui.ont perdu leurs dents doivent-ellei 1 gestion stomacliale.
beauté dle cette pièce. Racine, je crois,, avoir recours aux rateliers, bous peine1 Les aliments qui ne sont pas digériés
n'attrait pas dédaigné ces stances dictées ,de devenir dispieltiqueQ. dan soustmcl suct ancrl'ntatiu,
jour le lus vif enithousiasme lyrique.1 L'i usalivation, qui s'opèërce-ca même1 dans l'estomance don asu l'rintestin,applaudissements annoncèrent que, tempà que la mastication, commence lasecrété par le pancréas, et de la bilc,
l'auditoire partageait lui-aîtmce l'tntîuu.1 transformatiun des aliments par la sac- ,ecrétée par le foie. Les substances
5îasuc <lu 1>ote. cliarification partielle des substances grasses sont simplement émulsionnées.

.%lors, le buuistign* suivi de X. l'abbé amylacée.. Cette insýalivatioli est donc Apès la digestion, les parties nutri-
<G. (;3g1101. ci. in., dé-vceo,,lpa uîie, très importante, ct on a tort. d'exciter) tives :ont absorbée. jpar les vcines, les


